
Je vais maintenant lire un texte qui a été rédigé conjointement avec Lilian. Et que Loïc de son 

côté, comme un vibrant hommage à notre ami Mathieu, s’est bien entendu empressé de 

critiquer   !  

J’espère pouvoir arriver sans encombre au bout de ma lecture, et vous demande votre 

indulgence si mon phrasé est un peu hésitant. Je vous préviens enfin par avance, qu’il est 

assez probable que je me laisse déborder par mes émotions. 

 

Il y aurait tellement de choses à dire... Cela prendrait des heures. D’ailleurs il serait presque 

impossible de résumer, même dans un livre entier, la vie de Mathieu.  

En 34 ans, il a réalisé beaucoup plus que la plupart d’entre nous n’accomplirons durant 

toute notre existence. 

Ami fidèle, généreux et altruiste, Mathieu était générateur de lien social. Il était le trait 

d’union entre beaucoup d’entre nous, toujours à l’initiative de retrouvailles et de réunions 

amicales.  

Le verbe haut et doté d’une invraisemblable force de conviction, on ne pouvait pas dire 

« non » à Mathieu. Pour l’anecdote, sachez qu’il aura réussi à me faire dormir sous la pluie 

au milieu de la montagne, en me convaincant que…tout était normal ! 

Doté de jambes infatigables et d’un cœur immense, il excellait dans de nombreux 

domaines : Artisan doué, basketteur inspiré, il était un explorateur né ainsi qu’un 

montagnard chevronné.  

Sports divers et variés, cartes, Scrabble, travaux, cuisine, devant / derrière / voire même 

sous le bar, il n’y a pas d’espaces où Mathieu ne trouvait sa place. Il avait le flair pour 

dénicher les bons coups, et fonctionnait à l’instinct, sans calculs. 

Habile tireur à la pétanque, dont il a maintes fois ostensiblement enfreint les règles 

officielles, il était un gagnant et ne reculait pas devant les obstacles.  

Grand voyageur, il a fait le tour du monde à la recherche de sensations fortes. Seul ou avec 

des copains, il a relevé de nombreux défis. Alors qu’il me prend parfois l’ambition de gravir 

le Mont-Blanc, voici certainement plus de 10 ans que Mathieu l’a vaincu. Sans jamais se 

demander si ce serait difficile ou non. Il l’a fait, point ! 

Mathieu était un être entier, capable d’échanges francs et directs comme on en a avec les 

vrais amis. Il n’y avait jamais d’ornements dans ses discours. Il s’affranchissait 

volontairement des conventions et ne s’embarrassait pas de convenances. Cela 

représentait là l’un de ses plus grands défauts, mais c’était en même temps et surtout, l’une 

de ses principales qualités. 

 

 



Combien sont-ils, ceux qui admettent avoir changé leur façon de vivre à son contact ? J’en 

fais partie. Ma rencontre avec Mathieu m’a permis d’évoluer dans ma manière d’exister, et 

son départ me fait réfléchir encore sur la façon dont je dois mener ma vie, aimer les miens, 

et profiter de ce qui nous est donné. A sa façon, Mathieu était un « influenceur » et c’est 

promis : nous allons continuer à cultiver les graines qu’il a semées.  

Mathieu, nous avons une immense pensée pour tes parents, tes frères, ta sœur, et pour 

Ginette ta grand-mère bien aimée. Une immense pensée pour cette famille Raynaud 

tellement épatante, qui nous a ouvert sa porte, ou plutôt ses portes, au seul motif que nous 

étions tes amis. Merci les Raynaud, vous êtes une espèce en voie de disparition faite d’un 

bois un peu rustique / un peu brut. Un bois dur et tendre à la fois. Un bois rare, et précieux. 

Nous avons évidemment une immense pensée pour Stéphanie, et pour tes enfants. Nous 

ne les laisserons pas tomber. Par ce qu’on les aime ; mais aussi tout simplement au motif 

qu’ils sont ceux que toi, tu aimais. 

Toi l’amoureux des grands espaces, tu as désormais rejoint l’autre versant, la face cachée 

de la montagne. Mais, ton trou dans l’eau ne se refermera jamais.  

Non il ne se refermera pas car nombreuses sont les choses qui nous ramènent à toi : 

Montagne = Mathieu Raynaud, ski = Mathieu Raynaud, champignons = Mathieu Raynaud, 

bois = Mathieu Raynaud, pétanque = Mathieu Raynaud, copains = Mathieu Raynaud, 

partage = Mathieu Raynaud, urgence de vivre = Mathieu Raynaud.  

La douleur liée à ton départ est intense, mais le meilleur hommage que nous puissions te 

rendre est de continuer à célébrer la vie, à suivre nos envies et à écouter notre cœur. A 

vivre pleinement en fait : chanter, danser, manger, trinquer et, bien sûr, exagérer toujours 

un peu plus ! 

Aujourd’hui, moi je n’ai plus le cœur à chanter… Bien sûr, le temps nous aidera à surmonter 

notre peine, mais il ne fait aucun doute que ce temps sera long. 

 

Bon voyage Mathieu, c’est grimace mais pour toi, c’est la dernière ascension... 

 

Et voilà, il est libre Mat. 

 


